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Les nouveaux adhérents au
Parti pour le développe-
ment et la solidarité sociale
se sont engagés à mettre
fin au leadership du Parti
démocratique gabonais
dans leur circonscription
politique.

''JE jure, au nom de tous les
nouveaux militants du 1er
arrondissement de la com-
mune de Port-Gentil, que
nous allons tout mettre en
œuvre pour que le Parti
pour le développement et
la solidarité  sociale (PDS)
devienne en!in la première
force politique dans notre
circonscription''. C'est ences termes que Tifène Ma‐gang‐Ma‐Bouass s'est ex‐primée, le week‐endécoulé, à l’occasion de lacérémonie d’installationde quarante nouvelles cel‐lules dans les différentsquartiers du 1er arrondis‐sement de la commune dePort‐Gentil. Une circons‐cription administrativeaux mains du Parti démo‐

Briser l’hégémonie du PDG 
Vie des partis politiques/PDS/Installation des cellules dans le 1er arrondissement
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Tifène Magang-Ma-Bouass, s'exprimant au nom des nouveaux adhérents. Photo
de droite : Vue  partielle de l'assistance.
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Me Séraphin Ndaot Rembogo, à son arrivée.
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L’Union : Il se raconte que
la situation administrative
de certains de vos col-
lègues n'a pas évolué de-
puis de nombreuses
années, qu’en est-il exac-
tement ?
Théodore Ella Nkogho : ''
En ma qualité de délégué
provincial adjoint de l’Inter-
syndicale Douanes-Impôt-
Trésor pour la province de

l’Ogooué Maritime, j'ai, en
effet, été interpellé par plu-
sieurs douaniers sur leurs si-
tuations administratives qui,
faute d'un suivi régulier de
leurs dossiers d'intégration à
la Fonction publique, n'ont
pas connu une évolution de-
puis de nombreuses années.
J'en ai référé à la tutelle qui,
vu l'importance du nombre
de cas à traiter, n'a pas en-
core satisfait à nos doléances.
Nous attendons d'avoir un

retour, avant d'envisager une
quelconque action. Car notre
organisation est une force de
propositions qui aide les au-
torités administratives à ré-
gler les problèmes des agents.
Est-il exact que plusieurs
agents n'auraient pas
perçu leurs salaires de-
puis 12 mois ?‐ C’est exact. Je suis person-
nellement touché par cette si-
tuation qui, comme vous
l'avez dit, perdure depuis
douze mois. C’est inadmissi-
ble ! Il y a néanmoins une
lueur d’espoir car, j’ai  appris

'' Notre organisation est une force de propositions ''

Vie des syndicats / 3 questions  à Théodore Ella Nkogho, délégué provincial adjoint
de l’Intersyndicale Douanes-Impôt-Trésor

Propos recueillis par RAD
Port-Gentil/Gabon

Théodore Ella Nkogho,
délégué provincial ad-
joint de l'intersyndical
Douanes-Impôt-Trésor.Ph
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que, en l'absence du directeur
général des Douanes, le direc-
teur général adjoint , M. Kou-
tana, avait reçu,
dernièrement, les agents
concernés qui étaient sur le
point d'observer un arrêt de
travail. Je  pro!ite  de l'occa-
sion pour leur  rappeler que
nous suivons de près cette si-
tuation, en nous informant
régulièrement auprès de la
hiérarchie.

Le poste de  délégué pro-
vincial de  l'Intersyndicale

est actuellement vacant,
que comptez-vous faire
pour combler ce vide ?‐  L'ancien délégué provincial,
David Ndong Ondo, étant af-
fecté à Oyem, le siège est ef-
fectivement vacant. C’est le
lieu ici, pour moi, de lui ren-
dre un vibrant hommage
pour toute son œuvre à la tête
de notre syndicat. Son succes-
seur, conformément à nos
statuts, sera connu à l'issue
de l’assemblée générale de
notre organisation.''

A la tête d'une importantedélégation, le président del'association Murim‐U‐Mossi, M. Boukinda Nzamba,a fait, récemment, un impor‐tant don de denrées alimen‐taires aux pensionnaires ducentre Nissy. Un orphelinatet un lieu de refuge pour lesenfants de la rue et ceux vic‐times de maltraitance. Unestructure en butte à cer‐taines dif"icultés. D'où, selonM. Boukinda Nzamba, leurgeste visant à soulager, au‐tant que possible, les orphe‐lins et leurs camaradesvictimes de la méchancetédes adultes. Ce don s'est ef‐fectué en marge de l'assem‐blée générale de laditeassociation. Des assises aucours desquelles M. Bou‐

kinda Nzamba et ses adhé‐rents ont dressé, sans com‐plaisance, un état des lieuxde leur structure associative. A les entendre, le cheminparcouru, depuis une di‐zaine d'années, est globale‐ment positif. Vu que, selon

eux,  Murim‐U‐Mossi auraapporté, conformément àses statuts, son aide et assis‐tance aux populations vul‐nérables. Un soutien, ont‐ilsdéploré, sans cesse croissantau regard notamment del'augmentation inquiétante

du nombre d'individusconfrontés à la précaritédans la capitale économique.Une situation à l'origine,selon eux, des insuf"isancesconstatées dans certaines deleurs actions. D'où l'appel àla mobilisation lancé par M.Boukinda Nzamba. D'autantque, selon lui, la faiblesse deleurs moyens ne saurait jus‐ti"ier leur impuissance àfaire face à la détresse decertains de leurs conci‐toyens. '' La riposte à la pau-
vreté est multiforme. Elle
englobe aussi bien les moyens
matériels, intellectuels, mo-
raux que spirituels. Nous ne
devons pas nous réfugier der-
rière certaines faiblesses,
pour masquer nos  limites'',a‐t‐il clamé. Non sans avoirexhorté l'assistance à fairepreuve d'imagination, a"inde  trouver des mécanismesnovateurs de soutien à leursprochaines initiatives.

'' Murim-U-Mossi '' au chevet du centre Nissy
Œuvre de bienfaisance 

SYM
Port-Gentil

Les membres de l'association après la remise au
Centre Nissy de leur don.
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cratique gabonais (PDG)depuis 1990.La manifestation était re‐haussée par la présence duleader du PDS, Me Séra‐phin Ndaot Rembogo, en‐touré du premiersecrétaire exécutif, SergeNzoghe Nze, du secrétairegénéral, Louis Ingongui etde plusieurs autres cadresde cette formation poli‐tique se réclamant de l’op‐position.L’installation de ces or‐ganes de base, a con"ié lesecrétaire général du PDS,offre la possibilité au partide confondre, une fois de

plus, ses détracteurs, enleur démontrant que '' le
PDS, loin de tomber dans
les méandres d’un verbiage
inconséquent, est encore
capable de ratisser large''.Le PDS, a‐t‐il poursuivi,dont la doctrine repose surles fondamentaux du so‐cialisme démocratique, ‐c’est‐à‐ dire une régulationde l’économie de marché,un État social redistri‐buant les richesses, unepromesse d’émancipationde tous les individus ‐, fo‐calise son action sur leséchéances à venir qui ap‐paraissent pour son prési‐

dent, Me Séraphin NdaotRembogo, comme un mo‐ment capital pour le deve‐nir du Gabon et seshabitants. Et pense qu’il ya lieu de leur proposer dessolutions novatrices pouraméliorer leur quotidien.D’après l’orateur, le pays abesoin de la cohésion et del’unité de toutes ses forcesvives pour se bâtir. Préci‐sant que "lorsqu’on bâtit,
on ne détruit pas ce qu’on a
bâti''. C’est donc loin desantagonismes que le PDS,selon son secrétaire géné‐ral, est résolument déter‐miné à promouvoir une

politique de justice socialequi  empêchera une mino‐rité de citoyens de s’acca‐parer de la majeure partiedes richesses, en oppri‐mant leurs concitoyens.
''Le PDS n’a qu’un seul
credo : la justice sociale et
la solidarité agissante.
Parce que l’entente soli-
daire parfaite permet de
surmonter les égoïsmes
pour bâtir ensemble le pays
où coulent le lait et le
miel.''Il a salué, au nom de sonleader, le choix porté surson parti par les nouveauxadhérents, estimant que,

''ensemble nous devons
nous tenir la main dans la
main pour construire un
Gabon nouveau, où chaque
citoyen ne croulera plus
sous le poids du panier de
la ménagère, où le retraité
n’aura plus à craindre de
succomber sous le poids
des charges récurrentes de
santé, d’eau et d’électricité,
où l’étudiant en !in de cycle
percevra une bourse de se-
cours avant de trouver un
emploi, le malade recevra
d’abord les soins de secours
avant de tenir compte de
l’épaisseur de son porte-
feuille''.


